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UN NOUVEAU COUP DE COLERE DU DOCTEUR
PHILIPPE DE LABRIOLLE

Certains évêques français, selon le très épicurien "carpe diem" , au sein d'une église post conciliaire en plein chaos, se montrent pressés d'exploiter une fenêtre

de tir de durée incertaine. Faire un caca nerveux à l'encontre des fidèles du Missel de 1962 passe pour le plus sûr moyen d'obtenir une promotion. La chose étant

sordide, il n'est pas étonnant que la forme en soit vile. Les ukases au dernier moment, c'est tout ce que méritent ceux qui sont suspects en vertu de la pratique

qui soutient la Foi des catholiques. La stérilité des diocèses est un fait brut, et la volonté d'imposer une messe en kit, avec un offertoire aux allures d'églogues

virgiliennes, est le coup de menton qu'aucun bras séculier ne saurait prolonger sans casse. Le communiqué grotesque adressé, la veille bien sûr, à un prêtre

lyonnais  et ses retraitants, proscrivant l'assistance de fidèles à la messe traditionnelle, elle même tolérée en solo dans une catacombe, voilà qui dévoile l'état

mental hystéro-phobique de l'Ordinaire de Belley-Ars, dont la "communion" est un piège à cons, et dont le "sentire cum ecclesia" fait redouter les odeurs

méphitiques de la cabane au fond du jardin.

Si la CEF veut la guerre, elle l'aura, et elle la perdra. Ceux qui avalent des couleuvres depuis un demi-siècle, ou les absorbent par voie rectale grâce à la "taille

ecclésiastique" conçue par le pharmacien Alphonse Allais, peuvent s'imaginer détenir la loi du sacré. Ce sacré en toc n'intéresse plus personne. Ces vendeurs de

vent ne font que dévoiler la médiocrité qui les anime, et les captive mutuellement comme s'entre-surveillent les détenteurs d'un secret d'état. De nos jours, la

vraie question est: quel est le QI moyen d'un évêque français, et quel trouble de la personnalité non traité les astreint-il au grégarisme d'un prêt-à-penser de

travers ?

L'abbé Fumery, subitement confronté à l'inconsistance du "Père" évêque d'Orléans, lequel trouillait de contrarier sa "cellule d'écoute" toute neuve mais déjà mal

embouchée, n'a pas supporté de tomber de si haut. L'abbé de Foucauld, du diocèse de Versailles, a du être écœuré des palinodies de son Crépy si falot. Toutefois,

est-il nécessaire de vérifier, par quelque drame, l'extension réelle des pétochards mitrés dans l'hexagone? Les partisans de la fracture diocésaine ne sont pas à

rechercher du côté des fidèles du Missel de 62. Leur respect pour l'Eglise de Jésus Christ, certes, ne s'étend pas aux troupes d'occupation avides d'un micro et d'un

évêché cosy. Mais ils ne font pas, eux, la politique du pire. Ils résistent, pour leur salut et celui de leurs enfants, à ces collabos tout de noir vêtus, qui rêvent de

faire commencer l'Eglise à Vatican II. Le bilan est pathétique, mais en deçà d'un certain degré de fatuité, l'autocritique est hors d'atteinte, si tant est que l'idée

leur soit venue. Ne rêvons pas ! Réveillez vous, ainsi que vos "Grandeurs" d'opérette, le spectacle est pitoyable, et les spectateurs partent avant la fin. Lisez

Lumen Gentium: vous restez comptables de leur défection!
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